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que je l'ai outrepassée. Ne la violentons pas, Messieurs ; elle
est si belle dans sa pureté.

J'aurai aussi un mot à vous dire de nos compatriotes restés

en arrière dans le grand nouvement (les cinquante dernières
années ; et ici on risque (le manquer (le charité, seule vertlu

chrétienne qui doive survivre à toutes les autres.
N'est-ce pas, Messieurs, que si nous jouissons des privilèges

que dl'autres ne partagent pas, ce n'est pas à nous qu'en revient

le crédit, mais aux circonstances providentielles qui nous ont
jeté dans un autre milieu ?

C'est donc vous qui allez fournir la matière de mes re-
marques ; car par nos travaux dans la fabrique, dans le com-
merce, dans les professions libérales et surtout dans la vie des
champs, nous représentons une proportion petite nais respec-

table du progrès et (les transformatioifs subies dans le pays.

Ce n'est pas dans les livres que nous trouvons la matière de
cette allocution. Il faut entrer dans les familles,écouter les bruits,
les murmures, noter les intonations (le la voix, découvrir si

possible les émotions secrètes de l'âme, saisir au vol les diffé-
rences notables, puis remarquer les changements, les améliora-

tions à la maison, aux ameublements, à la grange, dans l'admi-
nistration générale de la ferme et (le la famille. Et ce travail

d'observation fait dans cent paroisses (le la province, dans-dix
"townships" (le la province voisine, en dehors du pays, dans le
Massaclusetts, le Vermont, le Rhode Island, l'Illinois et plus
loin encore nous donnera une idée bien imparfaite du grand
travail qui s'est fait depuis cinquante ans.

Que faisions-nous. ou plutôt que faisaient nos grands-pères,
nos arrières grands-pères il y a cinquante, soixante-quinze
ans ? Nous. n'avons pas honte de leur mémoire, nous n'ou-
blions pas qu'ils sortaient tous (le la bonne bourgeoisie nor--
mande et bon nombre de familles, (le la petite noblesse comme
l'atteste la petite particule attachée à un grand nombre de noms.
Le petit baggage de connaissances qu'ils apportèrent d'outre-
mer se perdit vite en courant les bois de la nouvelle colonie où
les nouveaux-nés ne trouvèrent aucun moyen de s'instruire.


